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L’Empire Romain

D’après la légende la fondation de 
Rome se situe environ en 753 av.JC. 
Après la conquête de l’Italie au 4° 
siècle av.JC, l’expansion continue par 
l’annexion des cités grecques au 3° 
siècle av.JC. En 146 av.JC la victoire 
sur Carthage permet à Rome de 
s’étendre autour de la Méditerranée 
de l’Espagne, à l’Afrique et à l’Asie. 
Ensuite, pendant 2 siècles (de 100 
av.JC à 100 ap.JC) de grands géné-
raux (Sylla, Pompée, César) et des 
Empereurs conquérants ( Auguste, 
Tibère, Claude, Vespasien, Trajan, 
Marc-Aurèle ont constitué cet Em-
pire immense de l’Atlantique à la Perse.

Les Romains en Oisans (-50, +450)
La première incursion des Romains à travers les Alpes Occidentales, eut lieu en 121 
av.JC (par le consul Fabius) ; il passa probablement par le Mont-Genèvre et Gap 
pour porter secours à Marseille.

En 77 av.JC Pompée traverse les Alpes avec six légions pour aller réprimer une 
insurrection en Espagne.

C’est Jules César, lors de la conquête de la Gaule (entre 58 et 50 av.JC) qui le pre-
mier emprunta le passage par l’Oisans. Ce n’est pas encore une voie romaine mais 
simplement un sentier aménagé.

La pacification des peuples de l’Oisans (Uccéni) fut réalisée sous l’Empereur Au-
guste. En 10 av.JC un de ses fils adoptifs termina la conquête de ces vallées hostiles  
et la voie romaine de l’Oisans, ainsi que les ouvrages architecturaux que 
nous verrons demain,  ont été réalisés à cette époque.

Longueur = 3,50 m
Largeur du passage = 3,15 m
Hauteur maximum = 4 m
 Image reconstituée

Deux banquettes de 50 cm 
de hauteur  et 40 cm de large 
sont taillée de chaque côté.
Une moulure décore le haut 
du côté restant.
Les historiens sont à peu près 
d’accord sur l’origine romaine 
de ce monument, mais quel 
est son rôle ? Péage ? Protec-
tion ? Commémoratif ?

« Le Camp des forçats » au col de Cluy

 -  C’est un emplacement légèrement  fortifié, comme les romains en 
ont construit  en de nombreux points stratégiques (cols, rivières …) 
pour se protéger contre les invasions barbares dès le III° siècle après 
JC (clusurae).

- Dimensions  : c’est un rectangle d’environ  300m par 100m. Il est 
entouré sur 3 coté par un mur en pierres sèches de 0,90m de haut et 
0,60m de large. Ce mur est construit sur un talus de 2m de large et 50 
cm de haut (ce talus de terre  provient de la création du fossé de 1m de 
large  à l’extérieur du mur).

- Un tel camp pouvait abriter en permanence quelques cohortes per-
mettant de retarder le passage d’une armée.
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La voie romaine de l’Oisans

Elle relie Milan, Turin Suze en Italie à Grenoble, Vienne, Lyon en Gaule.

- �A la sortie de Suze elle se dirige vers le col du Mont-Genèvre, Brian-
çon, Monestier, col du Lautaret, Villard d’Arènes, La Grave, Mizoen, 
Mont de Lans, Le Bourg d’Oisans, Gavet, Grenoble, Moirans, Vienne 
et Lyon.

- �C’est une voie difficile, très accidentée qui demande de gros travaux 
d’entretien. Le secteur entre  Mizoen et Rochetaillée est sans doute 
le plus délicat. C’est dans ce secteur que demain nous visiterons deux 
ouvrages remarquables.

- �Lorsque l’empire décline à partir du III° siècle ap.JC cette voie est 
moins entretenue et une voie plus facile, mais plus longue et avec 
plus de dénivelé passe peut-être par le col de Cluy. Après Villard 
d’Arènes elle se dirige vers Mizoen, Le Freney, col de Cluy, col de 
Poutran, Allemond et Grenoble.

Vers     Vers 
Grenoble Suze 
Vienne Turin 
Lyon        Milan

                    

La   surélevée 
de Rochetaillée. 
Au pied de la montagne du Cornillon, à quelques 
mètres au-dessus du sol, la roche est taillée sur plu-
sieurs centaines de mètres et forme un encorbel-
lement qui permet le passage au-dessus d’un lieu 
qui était peut-être un lac peu profond (quelques 
mètres) ou tout  au moins .un marécage impossible 
à traverser. La Romanche  n’était pas endiguée et 
pouvait divaguer dans la plaine car la pente et très 
faible.

Ce chemin est trop étroit pour le passage d’un char, 
mais la largeur a pu être augmentée par des ma-
driers horizontaux soutenus par des poutres verti-
cales. Les ancrages des madriers sont visibles dans 
le rocher.

Remarque :  la fin du XII° siècle un glissement de 
terrain s’est produit en aval (près de Livet ) et un 
lac beaucoup plus profond –plusieurs dizaines de 
mètres- s’est formé pendant une trentaine d’an-

née ; il s’étendait jusqu’au Clapier. Lorsque ce barrage accidentel a lâché, en 1219, 
Grenoble a été dévasté et on a  relevé plusieurs milliers de morts.

La porte de Bons

Bons est un hameau de la commune de 
Mont de Lans. Cette  « porte » est en fait 
une voûte taillée  dans le roc dont il ne 
reste qu’une partie (la partie manquante 
se serait effondrée en 1770). 

Etat actuel ►
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